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parcouru, c'est un bon chemin qui sera rang de Dittonoù nous avons trouvé
d'un grahd avantage à la société de St. pet être les plus belles sucreries que
Hyacinthe pour défricher ses terres nette ayons sur nos terres, surtout les
dans Emberton. Nous passâmes la numéros cinq et six qui appartiennent
nuit dans le chantier de M. Collette, à M. le Curé de St Hugues. De retour
Vous aurez l'idée d'un ch2ntier dans le à l'hôtel, nous sention? tous le besoin
bois, ou d'une campe comme les buche- de nous reposer ; aussi, la veillée
rons l'appellent, en vous figurant une te fut pa- longue. Le lendemain
couverture de bâtiment reposant sur matin, vendredi, nous Lissions Ditton,
la terre. Le quarré du . chantier n'a en route pour Cooksh ire, et le même
ordinairement que deux ou trois pieds soir vers 7 heures, nis gens arrivaient
d'élévation, puis commence la couver- à St. Hyacinthe.
ture faite le plus souvent d'écorce. Maintenant, mon cher Monsieur, si
Quelques fois on emploie des espèces je fais un résumé do mes observations,
d'auges allant de haut en bas et,posées je ne dirai pa que toutat nos terres
l'une près de l'autre et une troisième sont égalemeet bonnes Il y a certai-
jette à la renverse, qui emboite sur les nenent des lots de meilleures qualités
parois des deux autres. que d'autres, mais je disque chaque lot

La porte se trouve nécessairement que j'ai visité, et réellement propi.
dans le pighon ; à l'extrémité opposée ce à la culture et offrent des avantages
est une espèce de table. Au, centre à ceux quis'y étabIiýsent. Nous en
est un grand feu, dont la fumée s'é- avons quelques uns qui. à les juger
chappe quand elle le veut bien, par par la qualité du soi, ne paraissentoi.
une large ouverture pratiquee dans le férieurs a aucune des belles terres de
toit. Plusieurs branches de sapin je- nos bIles terrcs canadiennes.
tées sur la terre forment les lits où les Veuillez accepter, Monsieur, ces
hommes épuisés de fatigue prennent un lignes que je trace à l rite, étant on-
sommeil bienfaisant. Pour nous, nos core sous l'effet de.3 fatigues du voyage,
capots nous servaient d'oreiller, et nous et vous pouvez assurer les membres di)
n'avions pour toute couverture que l'é- la société, et tos le. amis de la coloni-
puisse couche de fumée qui nous enve- sation, qu'ils e trouveront toujour
loppait de toute part. Après avoir disposée àleur être utile, autantque
passé une partie de la nnit à entendre le temps me lu permettra.
ronflrp et rêver ces 30 et quelques Votre très obéissant servitenue,
hommes étendas chaque côté de moi, B. GENDREMI, Ptre.
nous nous levmnes au petit jour et cou- Coonshir, 5 Octobre, 1sut0.
tinu-nes notre excursion. Pendantu roei

que M1. Dupent et les autres parcou-
raient les, terrsdà dixième rangje ee RAPPORTS D'EXPOSlTIONS.
rnndis à travers le fuois, le chemin n'é-
tant pas encore ai s Du "Courrier de Dt. ycnit n,)

illeet après m'être jus atr-a Nous avons eu plaisir d'assiste,
arcredi dernir, au concours agricole

rivijre Tétreau, je revins en suivant le té
tracé du chemin qui longe les tres de r eus ntem sce comté attire l'attentiondes aateurs

. Cicoine. De retour au chantier, 1 'urrincume tueet du pays tout entier.
nous reprîmes ensemble le chemin dm j
la -mine où étaient nos voiturep, et de ous devons dire que les intelligents

nous nous rendimes à l'hôtel où nous celtxiics qui l'abi tent opren-
étions ttendus par nos amis qui ent parfaitementqes u quoi les oblige

avatientvisité Chesiam. ils nous n cette renommée, d'ailleurs bien légiti-
moment acquise. Ils font les eforts

fiencetin raport s prteuirs les plus louables pour maintenir leur
l'euetio elee acdter, pnsemur cesu

lots qui Paraissaient être médiocres. iion ; es sac n leure la h , é on-
ercsoil'fetpar les Canadienss fan t du voie

es du progrès avec assurance et avec cen-
danl le canton de Cliesham tentement; ils cherchent par toute es-

est bien bon, e il n'y a pas de doute me ver nt

qu'ausitôtque e cheinsediet poso àe leuro êtr tlee dauantg que

luvert, niveau de lart agricole dans le r comté,
ons aueons do colons qui iront braveret tre p's dbéissantservites

hommesrê t en ch qu côt de moi,' l e . GEND EAs Petre.si8zll

la ot. lEt certes, les succ s continuels et to-
Aprèns quolques instants de repos jours de plus an plus prononcés qu'il

l'tel, Màt. Dupont, Lemiux, et moi obtiennent, est n puissant encourage-
nous -1?louerendiàt es Au troieième ment pour eux.

Plusieurs fois dejÙ,nous avons ass isté
à l'exposition du comté de ]3agot, et
nous sommes en état d1e dire que l1,
l'agriculture suit une voic ascendante.

0

Mercredi dernier encore, nous avons
été étonné de voir autant d'animaux et
d'objets réunis sur le terrain de l'esp:)-
dition. Les deux jours précédant celui
du concours, avaient été des journées
de pluie; les chemins se trouvaient
ainsi très-désavantageux pour le trans-

port les animaux. Plusiuurs person-
nes ont cru même ne pas devoir am-
ner les leurs ; tel que M. L. Sarrazin,
de cette ville, qui, pour ma part, aurait

fourni 17 pièces de plus. Le 1 lit est que,
d'après les données à nous fournies par
l'obligeant secrétaire de la société, a i
noinsq un tiers des objets entré.s man-
quaient. Malgré ce cositretemps , les
quelques 2,000 personnes qui s'étient
rendues avec empies'ement ià cette
fête, n'ont pas eu à regretter-leur voya-
go.

Nous pourrions nous dispenser de-

parler de chaque départemnent crn dé-
tail ; car, tous sans exu 1cetiuo .it don
né satisfactioi aux visiteur's. Nous
ferons eupîeldant une remarque. O i
ob.serve que les jeunes animlaux s )it
supérieurs aux vieux, les proiortions
étant gardées. Ce fait indi lue que les
éleveurs se livrent à l'améliurationi de
leur race d'animaux, et qu'ils leur don-
nent un traitement appropriê. Si le
progrès continue, on peut croire que
dans quelques années, certaines pièces
qu'orn regarde encore anu ur l'hui coin-
me belles, n'oseront plus se prérenter
sur le terrain ; leurs beaux jours sont
compnjtés.

Le cheval de M. L. Sarrasin et tou-
jours jugé à sa valeuir. Nous avonis re-
marqué en outre dans la classe des che-
vaux de trois ans, un poulain apparte.
nant à M. Valcourt, un autre, la pro-
prieté de M. Larue, un troisième, ecle
de M. Chagnon. Ce.s clevmîux so:It
très-élégants. Dans la classe des 1>ou1K-
lains de 2 ans, M. Vanidal exhibait un
rejeton du cheval de M. Sarrazin, dont
la ressemblance avec le père est paifai-
te. Un jeune poulaiu d'un au, descite
dant du percheron de Verehères a
a ussi été beaucoup admiré. L :s con-
naissears l'ont jugé mie ix fit que le
cheval dont il provient.

Dans l'espèce bovine, nous avons re-
marqué lus animaux du Séminaire de
St. Iyacinthe; de M. Belisle et de M.
Casavaut. Ce dernier avait un veau
de l'année çmme nous n'en avons pas


